
( M ? 8a «Mbits a été snHfe d'à»» (seront* 
a nrstxsdaat dans l*i»toir». An montent o è w 

« • a s UUfimphW, le* quatre superbes oorp» d'ar-
•Mb d'Abd-DUab pacha sont décimé» et démo-

l a bataille a été le désastre militaire le plna 
, aaaaplat depuis Moukden et la plus grande débâcle 

• t y a i a Sedan : 40.000 hommes des meilleure» trou-
•M* turque» sont restée sur le refrain, et le*, trois 
sjoarts de l'artillerie ont été capturé.*. 

Pris dans la déroute avec un autre journaliste 
' anglais, j 'ai pu, a»réa deux jours,' passes presque 
• sans nourriture, atteindre Constants», d'où je 

•ni» télégraphier tant crainte de la censure. 
Ce fut dans le matinée de mardi que le 4' 

sjaiue turc fut Vivement attaqué par l'ennemi, 
fortement appuyé par son artillerie. 

Après un violent combat, 1« Turcs, décimés 

Ê
Ja fes , 'ayant perdu presque tous leurs artil-

« et tous leurs chevaux, furent obligé^ de se 
rer. 

Dans l'Après-midi, les Bulgares chassèrent les 

Jures de Lule Bourca* après uu feu violent, suivi 
une attaque à la baïonnette. Après avoir ejrter-

. mini le 4* corps, les Buk-ares s'avancèrent jusqu'.'i 
' la gare distante de la ville de cinq mille», où 
t ils se heurtèrent. pend:im d?ux heures, ù une 
[ résistance désesnéré. 

Là, en enet , était postée la dhision de cava­
lerie de Satin pacha et de Ferid pacha (ce dernier 
a servi longtemps dansr l'armée allemande). Après 

. on duel d'artillerie, cette misse de cavalerie se 

£récipita en-avant, causant une extrême confusion 
ans lea rangs bulgares, mais, soudain, eMe se 

trouva à portée d'une section hulgare de mitrail­
leuses, devant laquelle elle tournoya et fut pres-

1 que anéantie. 
Lee Bulgares, se ressaisissant alora, amenèrent 

leur grosse artillerie, et tout ce qui restait de la 
garnison de Lule-Bourgas se hâta de battre en 
retraite. Seuls, quelques débris parvinrent à 
s'échapper à> travers Ta plaine. 

L'artillerie bulgare fait merveille 
La ville n'était pieu alors occupée que par des 

morts et par l'avant garde ennemie. L'artillerie 
turque ouvrit alors le feu dej collines, où elle 
était installée.' causant de sérieuses pertes aux 
Bulgare». Toutefois, l'artillerie avait mal choisi 
m position et elle fut bientôt réduite eu silence 
bar lej canons bulgares. 

L'avance bulgare se fit alors plus rapide. L'ar­
tillerie vint occuper des positions parlaitfmcnt 
repérées d'avance V: ouvrit" le feu avec tui calme 
parfait et une merveilleuse précision. 

Le général en chef de l'armée turque observait 
la bataille des hauteurs voisines de Satikeui. Pour 
la première fois, il sentit l a n x i d é le gagner lors 
qu^l vit son artillerie et son infanterie décimées. 

L'artillerie, maintenant, avait épuisé ses muni-
tions, et les servant.*, les bras cioisés. attendaient 
la mort. La bataille dégénérait en carnage. que 
seule la nuit parvint à interrompre. Ce qui restait 
l e l'armée turque gisait ça et la, sans munitions, 
harcelé par les Bulgares. Aucun:1 Kinbuiance, à 
peine quelques médecins. La plupart des blessés 
•atvnrurent misérablement clans le froid et dans la 

Un* débâcle tant précédent 
Pendant, ,.:i heure environ, la retraite s'effectua 

an bon ordre, mais, sous la poussée du gros de 
l'armée, l 'avant-arde lâcha pied et abandonna 
tout son équipement. Ce ne fut plus qu'une masse 
d'hommes san» cohésion. 

Ayant appris e s faits, les Bulgares, deux 
heure* après le l ev r du soleil, commencèrent la 
poursuite. La retrait'.1 dégénéra alors en déroute. 
Satikeui fut pris, presque .ans résistance par les 
Bulgares aux mains desquels tombèrent tous les 
fusils, canons et tous les bagages de l'armée enne­
mie. . 

LES BULCARE8 HARCÈLENT 
LES COLONNES TURQUES en RETRAITE 

Berl in, 4 novembre. - l IV Constant inople 
à l a « Rcichspost i . - L'armée turque vaincue 
dans les opérat ion] qui se s >m déroulées > w 
la l i gne V b a - L u l e - B o u r g a s , continue à battre 
en retraite- Elle se replie en doux co lonnes 
•ur un front et un point à l 'ouest de S.iraî. 
La colonne du nord s effort i' d'atteindre UP.C 
position indiouée par une li>jne Sarai-Stran-
la ; la colonne sud M cirijjc sur Tchataldza 
afin de tenter une dernière résistance, der­
rière les posit ion» fortifiées de cette l i gne de 
i é fense . 

Grâce à l'appoint de deux"divisions turcmes 
irrivées a l'ouest cïe Str.inza et à Tcherkess -
keui, les troupes tuicjces qui . é t a i e n t enfuies 

1 dams l e p lus g r a n d désordre après l a batai l le 
se sont ressa i s ies e n partie. Malgré tout, i l 
e s t douteux qu'une forte proportion de l'ar­
m é e réuss i s se 1 se réfugier derrière les l i g n e s 
de Tchataldza. 

L e s Bu lgares s'efforcent de couper la re­
traite d e s T u r c s au moyen de dé tachements 
qu'ils lancent par Saraï dans la direction de 
Stran/a et de Karajakeui. L a marche de ces 
détachements a été retardée par les combats 
qui ont eu lieu dans la région forestière si­
tuée au sud-est de Viza ; mai s , après que les 
troupes turques opérant dans cette région eu­
rent été culbutées le mouvement en avant a 
repris avec, une nouvelle v igueur . 

Pendant le combat de Lu le -Bourgas , une 
divis ion entière turque fut rejetée dans la di­
rection du sud par le gros de l 'armée bulgare 
et complètement dispersée. ' La voie ferrée a 
été coupée sur plus ieurs points entre Tchor-
lou et Tchataldza. 

D a n s leur retraite les Turcs se sont rendus 
coupables des plus horribles excès . T o u s les 
v i l lages ont été incendiés par eux et tous les 
chrétiens massacrés . Les rédifs d'Asie-Mi-
ncurc notamment se sont comportés c o m m e 
de véritables bêtes féroces. 

«5.C00 S E R B E S A R R I V E N T D E V A N T 
A N O R I N O P L E 

Vienne , 4. novembre- — On m a n d e de Sofia 
à la • Reichspost » qu'il a passé clans ^cette 
ville, hier et aujourd'hui , 4 5 0 0 0 h a m m e s de 
troupes serbes qui vont renforcer l 'armée as ­
s iégeant Andrinople . 

Serbes et Turcs 
L ' O C C U P A T I O N D E P R I Z R E N D 

Pr izrend , 4 n o v e m b r e . — L'entrée de 
l 'armée serbe dans la v i l l e de Pr izrend fut 
le s i g n a l d 'une e x p l o s i o n d ' e n t h o u s i a s m e . La 
major i té d e s A l b a n a i s s e rendirent , m a i s 
q u e l q u e s - u n s purent fuir d a n s la d irect ion 
d î D i b r a , o ù , d 'après u n brui t qu i court , 
Djav id -Pacha , qu'on disa i t a v o i r é té a s sas ­
s iné à Uss tab , serait caché . 

11 est t r i s probable que ce bruit a été 
répandu d a n s le but d'encou ta £fcr les Alba­
n a i s sur l e s q u e l s D j a v i d Pacha e x e r ç a i t u n e 
grande inf luence . 

U S C A N O N S T U R C S C A P T U R E S 
t ' skub , 4 novembre. — On annonce offi­

c ie l lement que les troupes serbes se sont em­
parées de Gostivar. 

La l igne de chemin de fer d'Uskub à Mitro-
vitza, détruite part ie l lement par l e s T u r c s , a 
été rétablie. 

L e s chefs a lbanais Schaban pacha, Ali 
D r a g a et H a s s a m bey, ont été a m e n é s à Bel­
grade c o m m e prisonniers de guerre. 

Les troupes serbes ont capturé, jusqu' ic i un 
total de 135 canons turcs. 

Be lgrade , 4 novembre. — f.e premier con-
voj de prisonniers turcs est arrivé aujourd'hui . 

11 comprend en tout, 1.061) soldats turcs et 
a lbanais , et un commandant turc. T o u s ces 
prisonniers ont été ins ta l lés dans la forteresse 
de Belgrade. 

LA C O O P E R A T I O N 
S E R B O - M O N T EN ECRI NE 

Cet t ignc , 4 novembre. — L e s avant-postes 
de l 'armée serbe sont arrivés à Tpek, où ils 
se s.mt rencontrés avec les M o n t é n é g r i n s , qui 
avaient occupé la ville. 

L a rencontre a é:é très émouvante . 
L e s so ldats serbes et monténégr ins , suivis 

par la population chrét ienne, chantaient des 
chansons patriot iques dans les rues d' ipek, 
débordant de joie e n se voyant dél ivrés du 
j o u g des Turcs . 

Des autor i té , civi les m o n t é n é g r i n e s ont été 
instal lées . 

Le voi'.iode Lakitrh Voïvoditch, ancien mi- I 
nis irc , est n o m m é gouverneur d'ipek. T o u s 
les notables et barjaktars de la province I 
d' ipek sont venus chez le généra l Voukovi tch 
pour faire leur soumiss ion . T o u s les musul- I 

mans ont été désarmés et tau» les chrétiens 
ont été armés. 

L'ancien gouverneur d' ipek, Seferedin 
Mahommoud-Bogov i t ch , m e m b r e d'une d e s 
p lus anc iennes famil les de Serbie, a s i g n é la 
capitulation d' ipek et de la province. 

LE* CONVOITISES DE LA SERBIE 
Vienne , 4 novembre. — Le gouvernement 

serbe prépare une loi d'annexion qui sera sou­
mise à la prochaine séance de la Skoupchtina. 
L e s nouveaux territoires seront partagés en 
huit cercîes , parmi lesquels figure en premier 
l ieu celui du littoral de l 'Adriatique. 

Suivant les mil ieux informes de Bulgar ie , 
ce cercle aurait pour chef-l ieu Durazzo. 

D e s forces serbes doivent arriver demain 
devant Scutari pour, de là, marcher sur D u r 
razzo. 

AUTOUR DE SCUTARI 
Càttaro, 4 novembre. — Le quartier g é n é ­

ral vient d'être transféré de Muritchan à Pren-
tano, ce qui semble confirmer q u e l'armé»-
monténégr ine , -ans vouloir s 'éterniser devant 
Tarabosch , va se jeter sur Scutari. 

LE 8 I È C E D E T A R A B O S C H 

L'artillerie turque des forts de Tarabosch 
ne répond plus que très fa iblement depuis 
quelques jours. Les Monténégr ins ont complè­
tement détruit deux batteries o t tomanes . 

L'ai le droite de l 'armée du sud s'est avan­
cée v ictor ieusement jusqu 'à Koukl i , à 16 kilo­
mètres d'Aless io . 

L e vali de Scutari a permis aux habi tants 
de la ville de s en aller. 

La mircha de l'Armée fireeque 
EN THE8SALIE 

Athènes , 4 novembre. — La nouvel le ten­
dancieuse té légraphiée à nouveau de Constan­
t inople , concernant une prétendue défaite du 
diadoque, est dénuée de fondement . On fait 
remarquer, ici, qu'elle a été lancée au m o m e n t 
même o ù le d iadoque remportait u n e bril­
lante victoire à Venitza, infl igeant à J'ennemi 
de très g r o s s e s pertes . 

Suivant un plan du prince héritier^ l 'armée 
au lieu de se dir iger directement à Sakmique , 
alla chercher l 'ennemi , qu'elle trouva retran­
ché à Yenidjé. L'armée turque reçut d e s ren­
forts cons idérables , non seulement de Salo-
nique, mai s encore des troupes descendant du 
nord. Après un combat acharné de deux jours , 
l'armée turque a été battue avec des pertes 
considérables . Quatorze c a n o n s sont f e s t é s i . 
c o m m e il a été annoncé , aux mains des Grecs , 
qui poursuivent l 'ennemi sur la route de Salo-
nique. Le pont du chemin de fer sur le fleuve 
Loukies , es t intact. 

LE BUTIN DES VAINQUEURS 

Après la batail le de Yenidjé , les Grecs s e 
sont emparés de 14 c a n o n s , 4 mi tra i l l euses , 
de nombreux prisonniers . Toute une compa­
g n i e a déposé les armes- L e s environs de 
Yenidjé sont couverts de morts- L a route de 
Yenidjé à Saloniquc est encombrée par le ma­
tériel de guerre abandonné par l ' ennemi e n 
déroute. 

On ignore encore les résultats de la pour­
suite opérée sur Gida et les pont s de Karas-
maki. 

Bruit d'occupation de Satonip 
Paris , . 4 novembre. — On té léphone de 

Vienne que la Banque de Tr le s te a reçu la 
nouvel le de l 'occupation de Saloniqua s a n s 
combat par l 'avant-garde g r e c q u e et la cava­
lerie serbe, la ville ayant capi tu lé . 

La majorité de la populat ion, c o m p o s é e de 
juiff, aurait accuei l l i avec e n t h o u s i a s m e l'ar­
mée libératrice, car beaucoup de juifs auraient 
été m a s s a c r é s par les T u r e s avant la capitu­
lat ion. 

En Epire 
LE C O M B A T D E N I C O P O L I S 

Athènes , 4 novembre. — U n e armée , sous 
les ordres du commandant du g é n i e Spi l iadis , 
composée d'un batai l lon d'infanterie, d'une 
batterie d'artillerie, d e s volontaires créto is et 
épirotes, se préparait à donner ce mat in , l 'as ­
saut à Preveza, quand les consuls d'Autriche, 
d'Angleterre et de Russ i e vinrent offrir la ca­
pitulation de la ville, en demandant la garan­
tie de protection des fonct ionnaires , officiers 
et soldats et de leurs famil les . Ceci ayant été 
accordé, le drapeau grec fut arboré à Preve­
za, au mil ieu de l 'enthousiasme indescriptible 
de la population. L e nombre des prisonniers 
turcs s'élève à 450, p lus 150 i trcgul iers alba­
nais . 

D e s trois uni tés composant la flottille tur­
que, deux canonnières ont été coulées dans le 
go l fe d'Arta par les deux canonnières g r e c ­
ques . L e torpilleur « Adalia » a été coulé par 

fe^ts T u r c s eux-mêmes . 
Lçs perles totales de l 'armée grecque s'élè­

vent à 10 morts et sts b l e s sé s . 

P R O J E T D ' E N T R E V U E 
D E S Q U A T R E ROIS 

Belgrade, 4 novembre. — On annonce dans 
la presse , qu'à 1 i ssue de la guerre, les quatre 
rois des Etats coal i sés , a c c o m p a g n é s de leurs 
minis tres des Affaires é trangères , se réuni­
ront, soit à Sofia, soit à Athènes-

Lu précautions des Puissancis 
C o n s t a n t i n o p l e , 4 n o v e m b r e . — L e s croi­

s eurs a l l e m a n d , a u t r i c h i e n et i t a l i en o n t reçu 
l 'autor isat ion de pénétrer d a n s l e s Darda­
n e l l e s , où c h a q u e p u i s s a n c e e s t m a i n t e n a n t 
représentée par ira nav ire . C h a c u n e d e s 
g r a n d e s p u i s s a n c e s a décidé d ' e n v o y e r à 
C o n s t a n t i n o p l e u n second s ta t iomia ire . 

Les p u i s s a n c e s o n t en consécruence d e m a n ­
de- à la T u r q u i e l e l ibre pas sade d e s Darda­
ne l l e s pour u n cu irassé de c h a q u e nat ion , 
afin d'assurer la protect ion d e s chré t i ens . 

Se lon un journal turc du so ir , le grand-
v iz i r e t l e m i n i s t r e de l ' intér ieur o n t reçu 
d a n s l 'après -midi , c h a c u n à l eur tour , l e di­
recteur généra l de la po l i ce , e t lui o n t d o n n é 
leurs i n s t r u c t i o n s concernant le devo ir de la 
pol ice d a n s la s i tuat ion ac tue l l e . 

Le g o u v e r n e m e n t prend d e s m e s u r e s de 
précaut ion pour assurer la sécur i té d e s diffé­
rent s quart iers de l a v i l l e , n o t a m m e n t de 
Pera . 

Cinq cro iseurs a u t r i c h i e n s ont é g a l e m e n t 
reçu l 'ordre de s e rendre d a n s l e L e v a n t . 

La solution de la crise 
L E S M A N Œ U V R E S D E LA T U R Q U I E 

Paris , 4 n o v e m b r e . — Le m i n i s t r e de l ' in­
tér ieur n o u s c o m m u n i q u e la no te s u i v a n t e : 

« Le g o u v e r n e m e n t o t t o m a n a fait auprès 
du g o u v e r n e m e n t français , u n e démarche à 
l'effet d 'obtenir q u e les p u i s s a n c e s in terv ins ­
sent pour arrêter les h o s t i l i t é s et pour im­
poser un armis t i ce a u x E t a t s b a l k a n i q u e s . 
Le g o u v e r n e m e n t français a r é p o n d u qu' i l 
n e pourrai t accue i l l i r u n e te l l e d e m a n d e s a n s 
porter a t te in te au droit d e s g e n s e t s a n s pa­
raître prendre parti contre les E t a t s balka­
n i q u e s ; il ne pourrai t e x a m i n e r , d'accord 
avec t o u t e s l e s g r a n d e s p u i s s a n c e s , q u ' u n e 
d e m a n d e de m é d i a t i o n proprement d i te , si 
e l l e lu i é ta i t adressée . » 

Les Etats alliés repoussent 
toute ingérence étrangère 

A t h è n e s , 4 n o v e m b r e . — Le « Messager 
d'Athènes > déclare que la guerre se termi­
nera à l'heure c h o i s i t par les Etats balkani­
ques et aux conditions imposées par eux. 

Ces conditions léseront peut-être les inté­
rêts étrangers, mais nul intérêt étranger ne 

pemt tire préféré « x intérêts des Etats bal­
kaniques. 

Ces cond i t ions o w è n e n m t u n nouveau dé­
membrement de la Turquie, mais l'Europe 
et la Turquie auront iti causes de ce démem­
brement : l'Eurofe far son imprévoyance, 
et la Turquie par son incapacité. 

Le m o d u e v i v e n d i , acceptable avant la 
guerre, >u petit être discuté, devant les in­
cendies allumés par l'armée turque fuyant 
devant les alliés. 

Lés Turcs, par leurs atrocités, ont détruit 
eux-mêmes les derniers prétextes à la pitié-
Leur incapacité militaire leur a enlevé le 
droit de réclamer le respect dû au centrage 
malheureux. 

lœ « Messager d'Athènes » conclut en di­
sant que le sanglant fantôme du s t a t u q u o 
s ' e s t évanoui pour toujours. 

.Sofia, 4 n o v e m b r e . — U n généra l b u l g a r e 
a déc laré : N o u s s o m m e s c e r t a i n e m e n t d é s i ­
r e u x de s i g n e r l a p a i x , s e u l e m e n t n o u s v o u ­
lons a l l er la s i g n e r n o u s - m ê m e s et à C o n s ­
t a n t i n o p l e . Jusqu ' i c i , l e s o p é r a t i o n s mi l i ta i ­
res s u i v e n t u n p l a n préconçu . O n p e u t dire 
q u e les a r r a n g e m e n t s fai ts d è s l e c o m m e n c e ­
m e n t d e s h o s t i l i t é s , e n v i s a g e n t m ê m e la con­
c l u s i o n d e l a p a i x e t l e s q u e s t i o n s de po l i t i ­
q u e future. 

L ' A T T I T U D E DE L ' A L L E M A C N E 
Ber l in , 4 novembre. — C'est cet après-

midi que sera remise la réponse de la Tri-
plice al l iance, à la dernière proposi t ion de M. 
Poincaré- T o u t fait prévoir q u e cet te réponse 
sera, en partie , conçue sous une forme n é g a ­
tive. 

Il semble qu'il faille chercher, dans une au­
tre voie, la forme suscept ible d'amener un 
accord européen sur le problème balkanique , 
accord q u e les pu i s sances de la Tripl ice al­
l iance considèrent , d'ai l leurs, toujours c o m m e 
nécessaire et que de l'avis des mil ieux autori­
sés , le résultat du dernier é c h a n g e de vues ne 
saurait compromettre . 

LE R E F U S D E L ' A U T R I C H E 
Vienne, 4 novembre. — Si l 'Autriche a re­

poussé avec tant de décis ion la formule de 
M. Poincaré, c'est tout d'abord parce que., en 
s 'étendant jusqu'à la mer Adriatique, la Serbie 
menace les intérêts austro-hongrois et c'est 
ensui te parce qu'on désespère , à Vienne , d'ar­
river à une entente sér ieuse et durable avec 
cet Etat balkanique. 

Le parti militaire serbe ne parle-t-il pas 
déjà de délivrer les Croates et les S lovènes ? 
Le t Eremdenblatt » écrit que si les nouvel les 
de l 'occupation de Prizrend sont confirmées, 
les Serbes ont atteint le but de leurs opéra­
t ions . 

Il n'existe ni raisons mil i ta ires , ni ra isons 
nat ionales pour l 'armée serbe de pénétrer dans 
les rég ions au de là de Prizrend, rég ions habi­
tées exc lus ivement par les Albanais , c'est-à-
dire sur le territoire incontesté d un autre 
peuple balkanique et dans la sphère d'influence 
austro-hongroise . 

Ces quelques l i gnes de l 'organe officieux 
sont vivement c o m m e n t é e s dans les mil ieux 
diplomatiques et cons idérées c o m m e un aver­
t i ssement non d é g u i s e à la Serbie . 

L e s mil ieux v iennois ne font pas mys tère 
que l 'Albanie est un tout in tang ib le , bien 
plus autochtone que les autres parties des Bal­
kans . 

Le discours du trône et l 'expose de M. 
Berchtold devant être prononcés mercredi, ce 
jour-là sera décisif. 

A LA VERRERIE OUVRIÈRE 
Albi, 4 novembre. — L e personnel de la 

verrerie ouvrière a l ' impress ion que l'on va 
placarder une affiche pour le l icencier en l'in­
formant des condit ions nouvel les du travail. 

Les ouvriers restent - très ca lmes , mais un 
grand nombre d'entre eux manifestent l'in­
tention de quitter la verrerie quoi qu'il ad­
vienne. 

Us œuvres eompUMittiras i» l'éMii 

Par i s , 4 novembre . — P a r décret , il es t 
ins t i tué au min i s tère de l ' instruct ion publi­
q u e et d e s beaux-arts , u n e c o m m i s s i o n ayant 
pour objet l 'étude des m o y e n s prat iques de dé­
ve lopper l e s œ u v r e s complémenta ires de 
l 'école , n o t a m m e n t au point de vue de I édu­
cat ion phys ique , de l ' h y g i è n e et des sports. 
Parmi l e s m e m b r e s de cet te c o m m i s s i o n , dont 
le prés ident e s t le min i s tre de 1 instruction 
publ ique , c i tons n o t a m m e n t M. Delesa l l e , 
ma ire de Li l le . . 

GRAND INCENDIE k PANTIN 
Par i s 4 novembre . — U n violent incendie a 

éc laté h ier soir, vers sept heures , dans l e s 
atel iers de M. Wol land, fabricant de voitures 
d'enfant ,10, rue Boîe ld ieu , à Pant in . C e s ate­
l iers, qui étaient construi t s en p l a n c h e s , ne 
tardèrent pas à être la proie des flammes ; 
avec une ex trême rapidi té , le feu se propagea 
à des h a n g a r s vo i s ins appartenant à M. Hirtz, 
brocanteur, 35, m e Jacquart , et ceux-c i , bien­
tôt, ne furent p lus e u x - m ê m e s qu'un i m m e n s e 
brasier. 

Cependant , dès l 'alerte donnée , les pom­
piers de la local i té arrivèrent sur les l ieux du 
s inistre , o ù i ls étaient rejo ints que lques minu­
tes plus tard par leurs camarades du Pré-
Saint -Gervais et les e m p l o y é s c h a r g é s du ser­
v ice d' incendie de la g a r e de Pant in . At taqué 
de toutes parts à la fois , le feu d i m i n u a d'in­
tens i té . A huit heures les sauveteurs t n 
éta ient déf init ivement maîtres . 

D e la fabrique et d e s h a n g a r s il ne reste 
plus que des décombres . L e s d é g â t s attei­
g n e n t 60.000 francs. 

LES FAMILLES ET LES EIFflRTS 
Le minis tère du travail ( s tat is t ique g é n é ­

rale de la France) v ient de publier une sta­
t ist ique des famil les dressée à l 'aide de docu­
m e n t s e m p r u n t é s , d'une part, au recense­
ment de la populat ion e n tçjotj. d'autre part 
à une enquê te sur les fami l l es de fonction­
naires exécutée à peu près à la m ê m e époque . 

Cette s tat is t ique qui , pour la première fo i s , 
permet de c las ser les fami l les d'un p a y s en­
tier suivant le nombre des en fant s et par ca­
tégories profess ionne l l e s , offre un intérêt tout 
particulier dans notre pays . C'est e n F r a n c e , 
en effet, que l 'affaiblissement de la nata l i té , 
s'est mani fes té le plus tôt, a atteint un degré 
inquiétant à la fois pour le m a i n t i e n de l ' im­
portance numérique de la populat ion et pour 
la qualité de cette populat ion. 

D'après le r ecensement , on comptai t e n 
IQO6, 293 enfants l é g i t i m e s nés vivants par 
100 famil les , dont 219 encore v ivants au mo­
ment du recensement . Ce dernier nombre e s t 
l égèrement plus faible que celui qui avait é té 
obtenu en 1806 et 1891 (220). 

L a stat ist ique fournit des r e n s e i g n e m e n t s 
détai l lés sur la natalité dans les d iverses pro­
fe s s ions ou industr ies . 

U n e enquête sur les famil les de fonct ion­
naires complète le recensement généra l d e s 
famil les . 

La s tat is t ique conclut sur ces réf lexions 
dont l ' importance ne saurait échapper : 

t Parmi les mar iages ayant c'.uré a-se? long­
t emps pour que leur fertilité soit épu i sée rn 
icpb, on a compté près de quatre enfants n é s 
par famille. Cependant , durant la période de 
fertilité de ces m a r i a g e s , la populat ion fran­
çaise ne s 'est guère accrue. Il faudrait donc 
au moins conserver la moyenne de quatre 
en fant s , re qui exigerai t que l' idéal de cha­
que famille fût fixé sur un nombre plus é'evé. 
D'après la s tat is t ique de 1906, ce t . idéa l e s t 
très variable suivant les ca tégor ie s profes­
s ionne l les , et l'on peut en noter les c h a n g e ­
m e n t ! suivant la profess ion, l 'habitat , e t c . . 
avec de g r a n d s détai ls . 

Dernière Heure 
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L'Attitude des Puissances 
dans le Conflit Balkanique 

L A P R O P O S I T I O N P O I N C A R É & L ' A U T R I C H E 

Diclantiou il» chef du Eetivarneinnt anglais 

Pour la Solution de la 
Crise 

IE ROLE DES PUISSANCES 
:E QU'EST LA PROPOSITION POINCARÉ 

Londres , 4 novembre. — U n e note commu­
niquée aux journaux dit que les proposi t ions 
ie M. Poincaré ont pour but : 

1» L a reconnaissance , par les P u i s s a n c e s , 
itt c h a n g e m e n t s pol i t iques et administrat i fs 
(ans les rég ions occupées par les troupes al-
i*n; 

a» L a conservation de la souveraineté du 
sultan à Constant inople et dans la région de 
a capitale ; 

3» L a convocation d'une conférence euro-
aéenne, à laquel le les Ftats kalbaniques par-
iciperaient . 

Ce qu'on pense à Paris 
DE L'ATTITUDE DE L'AUTRICHE 

Par i s , 4 novembre. — O n s 'étonne, un peu, 
U n s les mil ieux diplomat iques , du ton de la 

presse autr ichienne à l 'égard de la proposi­
t ion de M. Po incaré , relative au dés intéresse­
m e n t d e s g r a n d e s Pu i s sances en Orient. On 
fait remarquer que cette proposit ion, trans­
m i s e par l a France , mai s dont l ' initiative était 
d u e à la R u s s i e , v isait seulement le désinté­
r e s s e m e n t territorial, sans méconnaître les in­
térêts généraux et particulier» d c s ' P u i s s a n c e s . 

C'est ainsi que le gouvernement français a 
fait savoir, au gouvernement autrichien, qu'il 
accepterait parfaitement que des a v a n t a g e s 
économiques ou douaniers fussent consent i s , 
e n ce qui concerne l e s territoires que désirent 
s'annexer les Etats balkaniques , et il n e ver­
rait aucun inconvénient , par exemple , à ce 
q u e , dans le sandjak de N o v i - B a i a r , fut ins ­
t i tué un r é g i m e douanier ana logue à celui qui 
ex is te en France pour la itone France du p a y s 
i e Gex ou de Fauc igny . 

La conversation à ce sujet n'est, d'ailleurs, 
pas interrompue- Il semble difficile d'admettre 
que l 'accord ne puisse finalement se faire, le 
gouvernement autrichien ayant déjà eu l'oc-
casion d'affirmer-qu'il n'avait p a s d'ambit ion 
•.erritoriale. 

Les intentions de l'Autriche 
CE QUE L'ON OIT A L'AMBASSADE 

D'AUTRICHE EN RUSSIE 
Saint-Pétersbourg, 4 novembre. — La 1 Ga-

*tte de U Bourse» a.recueilli, à l'ambassade 

d'Autriche, les déclarat ions su ivantes qu'el le 
considère c o m m e une réponse officielle aux 
déclarations de M. Sazonof : 

« L'Autriche est abso lument pacifique ; el le 
t ient compte d e s victoires ba lkaniques et in­
s is tera lors de la l iquidation de la guerre sur 
s e s intérêts é c o n o m i q u e s qui ont é t é recon­
nus , d'ai l leurs, par M. Sazonof. s 

L'Autriche possède actue l lement des inté­
rêts po l i t iques , m a i s non territoriaux et qui 
ne sont contraires ni à ceux de la R u s s i e , ni 
à ceux des pays ba lkaniques . F.n tant que 
pays adriatique, el le ne peut nature l lement 
pas rester indifférente aux des t inées de l'Al­
ban ie , au sujet desquel les une entente est 
établie entre Vienne et Rome. 

La réponse allemande 
Berl in, 4 novembre. — La réponse de l'Al­

l e m a g n e à la dernière proposit ion de M. Poin­
caré a été remise aujourd'hui à 11. C a m b o n , 
ambassadeur de France. La « Gazette de 
Co logne • écrit à ce sujet : 

La réponse allr.nande ne peut ttre une simple 
adhésion à la déclaration dé désintéressent de 
M. Poincaré. Mais, d'autre part, il faut se gar­
der d'ajouter foi aux organes français qui vien­
draient à parler d'un refus catégorique de l'ini-
tintive do M. Poincaré. Certains journaux ont 
sert de formuler cette impression que l'interven­
tion des puissances a échoué. En vérité, l'œuvre 
c'y'intervention n'a pas encore commencé jusqu'ici, 
parce que, jusqu'ici, aucune des parties belligé­
rantes n'a demandé l'intervention des grandes 
puissances. 

A lu Chambre des Communes 
DÉCLARATIONS DE M. ASQUITH 

Londres , 4 novembre . — A la Chambre des 
C o m m u n e s , répondant à une ques t ion , M. 
Asqui th , président du consei l , a fait la, décla­
ration suivante : 

La réunion des membres du corps diplomatique 
à Constantinople a décids? qu'ils envoient des na­
vires de guerre étrangers nvcestiirre* pour la pro­
tection de leurs nationaux. 

L'amhassudeur d'Angleterre a obtenu le consen­
tement de La Porte, pour un navire anglais de 
se rondio, par les Dardanelles, s Constantinople. 

Une même permission a été donnée aux navires 
d'Allemai/ne, de France, d'Italie et d'Autriche. 
La permission a été donnée à ur. navire de guerre 
de Uussie de passer le Bosphore. 

Uomme conséque-nce de ses arrangements, ie 
nsjvire anglais « Weymout > est arrivé dans la 
baie de Besika, le 2 novembre. Le t Haneshire », 
venant de Salonique, devait arriver à Besika au­
jourd'hui. L'ambassadeur a retenu le navire an­
glais actuellement a Constantinople, pour en faire 
usage si la sécurité des nationaux anglais était 
en ùani'er. 

En attendant on fait des arrangements pour 
obtenu uu deuxième vaisseau marchand. Les am­

bassadeurs de France. d'Allemagne et d'Autriche 
à Constnatinopb auraient fait des arrangements 
semblables. 

M. Asquith a ajouté qu'il n'a aucune infor­
mat ion dans le m o m e n t présent au sujet de la 
s i tuation à Constant inople . 

Serbes et T u r e s 
D A N S LA V A L L É E D U V A R D A R 

B e l g r a d e , 4 n o v e m b r e . — D ' a p r è s d e s 
r e n s e i g n e m e n t s de s o u r c e p r i v é e , d e s t r o u ­
p e s s e r b e s se s o n t e m p a r é e s de G b e o g h e i l i 
e t de D e n i r k a p a u , d a n s la v a l l é e d u V a r d a r . 
H i e r i l s o n t c o n t i n u é l eur m a r c h e e n a v a n t 
v e r s l e sud . 

Turcs & Monténégr ins 
AUTOUR DE SCUTARI 

Antivari, 4 novembre. — L e s derniers com­
bats des Monténégr ins devant Scuiari ont été 
peu h e u r c u i . L e s b l e s s é s , revenant du théâtre 
de la guerre , rapportent q u e . les Monténé­
g r i n s n'ont pu rester maîtres de Bardignio l . 
L e s T u r c s les ont repoussés jusqu'à I s a k a . où 
le général Maxtinovitch rassemblent de nou­
vel les forces , pour recommencer s e s a t taques . 

Les T u r c s ont repris é g a l e m e n t , autour de 
Tarabosch . deux pos i t ions o c c u p é e s par les 
Monténégr ins . . 

Les pertes sont éva luées à ico morts cf 
1.000 b lessés environ. D e g r a n d s transports 
de b l e s se s indiquent des pertes sens ib les d u 
côté d e s .Monténégrins. . 

Autour de la Goerre 
SYMPATHIES RUSSES 

Belgrade , 4 novembre- — Hier sont arrivés 
trente volontaires cosaques . Ils se sont mi s 
à la d ispos i t ion du ministre de la guerre . 
]>'après les journaux, le généra l russe Li-
povac es t arrivé. 

NAVIRES ITALIENS 
DANS LES EAUX TURQUES 

R o m e , 4 novembre. - - t L a Tr ibuna » croit 
savoir que l'Italie enverrait à Constant inople , 
en m ê m e t emps que son ambassadeur , le mar-
qui Garroli , l e s deux navires de guerre 
1 Coatit et Archimède s. 

UN NAVIRE AUTRICHIEN 
A SALONIQUE 

Vienne , 4 novembre. — Le navire austro-
hongro i s t Marie -Thérèse s est arrivé à Sa­
lonique et y a jeté l 'ancre. 

BÏÏLUTZI UttiOftOLÛftlQUl 
ROUBAIX 

ROCBA1X, lundi i novefbre 1WÏ 
S h. soir, 8' au-dessus (je zéro. Ï70, beau lemps 
a h. soir, T au-dessus de zéro. TTU, beau temps. 
9 il. soir, 5" au-dessus de zéro, 770, beau lemps. 

Mardi, b novembre 1619. 
Minuit, -4* au-dessus de zéro. 770. Deati temps. 
2 h. matin, V au-dessus de zéro, 770, beau temps. 

KooTeflesluputo 
La vengeance de l'anarchiste 

à Lille 
Nous avons relaté clans tous ses détails le geste 

tragique de l'anarchiste Lombard qui, aamedi ma­
tin, tenta de tuer sa femme, Léontine Vanhee, 
en lui tirant trois coups de revolver. 

Lundi après-midi, M. Raymond, juge d'instruc­
tion, a entendu Verhel, cause c» la jalousie de 
Lombard. Le témoin qui avait toujours protesté 
de la correction de fan attitude vis-à-vis de la 
femme Lombard, serait revenu sur ses déclarations 
et aurait avoué qu'il était devenu son ami. 

On sait que la victime persiste à nier avoir eu 
avec Verhel d'autres relations que celles banales 
de voisinage. 

I I . Raymond a résolu de confronter, mardi 
matin, Verhel et la femme Lombard. Celle-ci, dont 
l'état reste stationnai™ et qui s ' a été soumise 

ie intervention chirurgicale dans le but 
e les deux balles DU elle a reçues dans 

est toujours à l'hôpital Sainte-Eugénie, 

Une voiture tamponnée par un tramway 
Beuievard de la Liberté, à Lille 

LE COCHER GRIEVEMENT BLESSÉ 
Vne g rave col l is ion s'est produite, lundi 

après-midi , à 4 heures et demie , près de l 'en­
droit où eu l ieu, d imanche soir, le terrible 
accident d'automobile . 

U n e voiture appartenant à M. Fonta ine , 
m e s s a g e r à Esta ires , et conduite par M- Pierre 
Ranson , venait de déboucher de la rae Jean-
Bapt is te-Monnoyer . Elle traversait ia voie du 
tramway pour se diriger vers le boulevard des 
Eco le s , quand survint un car qui marchait en 
sens inverse. 

L e cocher n'avait pas vu le danger . Quant 
au wat tman, il serra ses freins i bloc. Mais 
ce fut en vain. T a m p o n n é e vio lemment par le 
travers, la Toiture fui renversée. Le cocher, 
projeté hors de son s i è g e , roula sur la chaus­
sée. Le malheureux fit une chute si rude, 
qu'il eut p lus ieurs cô tes fracturées , et des 
contus ions nombreuses partout ie corps. 

Le bruit terrible de la col l is ion attira, en 
peu de t emps , beaucoup de curieux sur le l ieu 
dé l'accident. 

On s'empressa autour de M. Ranson . Trans ­
porté dans une m a i s o n vo is ine , celui-ci reçut 
les so ins d'un médecin- L e praticien j u g e a n t 
très grave l'état du b le s sé , le fit transporter 
à l'hôpital. 

Le drame conjugal de Marquette 
M. Oobert, juge d'instruciron, a interrogé-, 

lundi après-midi, la femme Jeanssen», cabaretière, 
rue de Marcq, qui, jeudi matin, fut sérieusement 
blepsée par son iiucii, E.louard Jeanssens, âgé 
de 50 ans, homme de peine, expulsé de France 
à la suite de démêlés antérieurs avec la justice 
française. La victime a relaté ht scène du drame: 

A sept heures du matin, ella se trouvait dans 
la salle de débit et servit une consommation à un 
client, Charles Lorthiois, 60 ar.s, ouvrier lïlevir, 
quand Jeanssens entra. Il demanda une tasse 
de café à sa Irainif. Tandis que celle-ci se diri­
geait dan s 'a cuisine, il braqua son revolver dans 
sa direction et fit feu ;i deux reprises. La malheu 
reuse, sérieusement tombée, s'enfuit. Au bruit de 
la détonation, la tille aînée de la cabaretière, âgé..-
de 22 ans, accourut et se jeta devant son père afin 
de l'empécehr de poursuivre sa victime. « Laisse-
Btoi, cna-t-il à sa lille, ou je te tue. » Prise d-j 
peur, elle s'enfuit. Jansscns déchargea sur elle 
deux coups de son arme, mais sans l'atteindre. 
Sous l'empire de la frayeur, fa jeune fille se crut 
blessée et se laissa choir siir le sol. Avant de 
quitter le cabaret, le meurtrier tira, encore deux 
coups de feu sur sa femme ou'il apercevait dan:i 
la cuisine. Fort heureusement, .-es projectiles 
manquèrent leur but. 

Le misérable ne manifeste a»ciin regret de son 
aote. 

UNE MORT MYSTERIEUSE 
A SAINT-MAURICE-LEZ-LILLE 

Cn ouvrier qui passait rue du Faubourg-de-
Roubaix, lundi soir, à 5 heures 45, aperçut, en 
face du numéro 66, un homme inanimé, étendu i 
terre. A oôté de l'Jiomme se trouvait une bicy- • 
dette . L'ouvrier montra le corps à d'autres per­
sonnes. Avec leur aide il le transporta au poste 
de pompiers voisin. L'inconnu y expira dix mi­
nutes plus tard. 

Le docteur Christians avait été appelé. Lors­
qu'il arriva, il ne put que constater le décès qu'il 
attribua à des causes naturelles. Une enquête faite 
par le police fit connaître l'identité du mort: 
Pierre Nehens, 28 ans, fileur, demeurant rue 
Carnot, 34, à Mons-en-Barœul. 

Dans la soirée le corps fut transporté en voiture 
chez Mme Néhens, que l'on avait prévenue avec 
les ménagements nécessaires. 

La police recherche quelles causes réelles ont 
provoqué la chute de Nhéens. 

FACULTÉ CATHOLIQUE DE DROIT. M Mau­
rice Faucon, élève de la Faculté catholique de 
droit, vient' de soutenir Fa thèse en doctorat devant 
la Faculté de Paris. 11 avait pris comme sujet : 
« Rtuda» crtUqiies des objections (sites contre l'exis­
tence d'une juridiction militaire, spéciales 

Ce sujet, tout d'actualité, a valu au nouveau 
docteur la mention «Bien Satisfait». 

NOCES D'OR » LILLE. — Le lundi 4 novembre, 
à onze heures, ont été célébrées, en l'église Sainte» 
Catherine, les noces d'or de M. et Mme (tustave 
Tliëry-Delcourt. 

Avant la messe, M. le ebanoine Daucny. curé-
éoyen de la paroisse, n prononcé une trè.s délicate 
allocution dans laquelle H a rappelé les titre» et 
les gloires des familles Thêry et Delcowt 11 a 
surtout fait ressortir ; roh- important, yue M. Qos-
ia.ve Thér>' a rempli depuis ciuarantc tins CMiime 
jurisconsulte et comme défenseur de la cause ca-
iholique. 

5r et ^fme Théry étaient en<ouré= de leurs 
enfants, de leurs petits-enfants, de leurs pnrents 
et de nombreux amis CfUi avaient- voulu apporter 
aux vénérés jubilaires un témoignage de haute 
sympathie et d'affertueux dévouement. 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES. — M l'ahlié 
Ré'--;-nt. dont nous avons annonce id nomination 
comme aumônier des Œuvres militaires de Lille, 
retss en meme Hfnpa, directeur au nrand Sémi­
naire et directeur des séminaristes soldats. 

H. l'abbé Lepcutre. précédemment vicaire à Co-
mincs. est nommé directeur, charsiê de l'Economat, 
au (tranil séminaire 

^— Nous apprenons avec plaisir que K. l'IsM 
t . foustenoble, de Dunkerqne, préfet de discipline 
i rîns'.itufion de Marctt-en-Rarcr-uJ. vient de rece 
voir, de Mer l'ArChevèone-roadjntenr, l'autorisa­
tion de porter le camail de vice doyen 

ROUBAIX 

Li T i i U l i n II CiiferiBliH 
DE LA RUE DES VOSGES 

M. et -Mme Gamain , rue des V o s g e s , 17, 
chez qui .ainsi que nous le d isons d'autre 
part, une tentdtive de cambrio lage a été com­
mise lundi soir, s'étaient absentés , se rendant 
chez des vois ins . 

Pendant leur absence , des malandrins esca­
ladèrent la c lûture d'un terrain vague et , après 
avoir fracturé une porte, s ' introduisirent dans 
la demeure de l ' instituteur. Ils avaient déjà 
•fait niain-bassc sur un trousseau de c lefs , lors­
qu'ils furent dérangés et durent prendre la 
fuite. 

V n e chasse à l 'homme fut organisée et deux 
personnes furent arrêtées par M. t iamain et 
un employé d'octroi de Tourco ing qui passai t 
à ce moment . 

Les deux malfaiteurs arrêtés ont été écrours 
au poste de police de la rue Saint-Vincent de 
Paul. 

CHERENG 
i f J I E B C . E M E N T S ET F E L I C I T A T I O N S 

A U X P0MPIKRS. - - Nous avons relaté, au 
cours d'un précédent numéro, le beau dévouement 
des sapeurs-pompiers de C'héreng. Ceux-ci vien­
nent d en être u m r e i é j par >1. Romain Lepers-
Duqucnnov, maire de la commune, qui a adressé 
à M. Jules Couque, commandant de la société, la 
lettre suivante : 

• Mou cher Commandant, 
» Je von» prie de transmettre a votre société de 
sauveteurs, toutes les félicitations de la munici­
palité pour son admirable conduite, lors de l'in-
oendie de la ferme Ponseele. 

» Grâce au dévouement des sauveteurs, i leur 
promptitude, à l'intelligence de leur activité et à 
leur courage, grâce aussi à la sage prévoyance de 
votre direction, qui permit que la pompe et ses 
accessoires fussent eu parfait état d'utilisation, 
un désastre dont il est impossible de calculer 
l'étendue fut épargné à notre commune. 

• Je suis heureux de vous adresser l'expression 
de l'admiration et de la reconnaissance de toute 
la population. B . LEPEHS. > 

ASCQ 
A C C I D E N T D E VOITUBES. — Deux voitu­

res se sont rencontrées, dimanche soir, vers six 
heures, sur la grand'route de Lille à Tournai. M. 
Arthur Catel. boucher a Ascq, qui était monté 
sur l'une d'elles eut la force de rester sur son 
cabriolet; Mme Catel, qui raccompagnait ainai 
qu'un autre voyageur, furent précipités en bas. 
Tous deux se sont relevés sans blessures. 

Quant à la voiture les brancards ont été cassés. 

BOUVINES 
CONFERENCE A 3 B I C 0 L E . — Une conféren­

ce agricole ayant pour sujet : t t. assurance contre 
la mortalité du bétail; rôle et utilité des caisses 
départementale et nationale », sera faite à l'école 
de garçons, par M. Dez, instituteur à Hellemmes, 
W jeudi 7 novembre, a S heures a du soir. 

LilfSELLES 
ITN M A R C H A N D D E C H I F F O N S INDELT 

ÇA T. — Nous avons relaté m jours derniers 
l'incendie qui a détruit l'ciUiaittu" • Au ;'.>m 
Joyeux ». pa%é de Steinberg. Or, le ler.Jtman 
un marchand de chiffons passant par là ne v i t 
rien de mieux que d'enlever les débris de fer­
raille qui avaient résisté au feu. Il s'empara 
mc-nte de la pompe à bièrp. 

La gendarmerie d'Halluin. avertie do ce fait 
par les soins de la police locale, a ouvert une 
enquête et recherche le marchand de chilion* 

P I L E OU FACE. — Le garde champêtre Du­
pont a surpris, dimanche, au hameau cïu Elaton 
un moupe de teunes garçons <cu;int au ieu de 
« pile ou fc.ee ». A la vue du garde ihj prirent 
la fuite, mai? deux d entr eux purent être u-io nts 

Procès-verbal pour jen de hasard sur là voie 
publique a été rédigé à leur charge. 

- ' »» 

ssfcotatm 
T O U R N A I 

U N E CONFERENCE A LA J E U N E Ci" R D F 
CATHOLIQUE. _ Samedi prochain 9 novem-
bre, à huit heure* et demie du son- une o n « 
rence sera donnée par M. l'abbé Boadroit, curé 
de .Maurage, directeur de la revue : . L'Sri au 
Foyer ». 

.Sujet: « Constantin Meunier ». projections lu­
mineuses de /0 oeuvres environ de M.-ui-ei dont 
un certain nombre ne sont pas connues du public 

L ' A V O U E DE LA LOI. _ M. i , J C S I . ; 
de , Jinauces vient de donner son approbation 
aux pièces établies pour l'aménaçement de l'Avn-
Justiee. q U ' P i l " 6 * r r 5 t i l c 1 > ' l l i l s ^ 

L'adjudication des travaux sera donc bientôt 
annoncée et compiencjra des terrassements ésrout» 
et pavages pour une somme de 17.000 francs en­
viron. »••>»•«-• ou 

« L ETOILE D U M A T I N » A T O U R N A 1 _ 
On annonce 1 arrivée en notre ville de !'« Etoil » 
du Matin », bateau de l'œuvre des mariniers da 
I-rance. Voila plusieurs années dé'à q u e j i l'abb» 
Platau habite cette maison Bottante et qu'il par 
court les rivières et canaux de son pays de France 
pous s occuper des intérêts religieux des mari 
niers. et en particulier de leurs enfants 

A LA OHAMBRE D E COMMERCE.' _ L* 
Comité de la Chambre de commerce et d'indus 
trie du Tournaisis s'est réuni le 4 novembre, à 
l'effet de nommer son bureau pour l'année 1913 

Ont été élus: président, MM. Henri Du mon-
vice président. Jules Boucher van Nuylen; con­
seillers. François Gorin et Alexandre" Ca'rette; 
secrétaire. Emile Derain ; secrétaire-adjoint Ué-
sort'er. Léon Valiez. 

A l'unanimité le Comité a décidé de proposer 
i la prochaine assemblée générale la nomination 
de M. l'anl Dutoit. comme membre d'honneur de 
la Chambre, en reconnaissance des services mar-

3uauts qu'il leur a rendus en présidant à sa foli­
ation. 

Sur la proposition du délégué de la Section 
d>s moyens de transports, une réunion de tous 
les membres que la chose intéresse aura lien la 
samedi 9 novembre, à quatre heures. 

Ordre du jour: discussion sur le nouveau tarif 
des transporta. Organisation générale, de la sec­
tion 12. 

Cotons A m é r i c a i n s 
New York, 4 novembre. 

C O U R S D E C L O T U R E 

TERME 

•OTlMBRa.l9i î 
DtCUtBES 
jANviax..1913 

KABS 
AVRIL 
MAI 
JUllt 
JTJ1XL4K 
AOUT 
•VTEMBB* 

ootoau. 

WËW-YOBK 
' ^^^J-_«."» 
Ce jour Précsd 

11.30 
11.51 
11 M 
11.68 
11:78 

.— Il .M 
11.84 
11.87 
11. W 
là .M 
11.4] 

11.07 
11.3S 
11.38 
11.47 
11.57 

—.— 11.58 
11.60 
11.63 
11.55 
11.33 
11.85 

NEW-ORLÉANS 
* ^ » - ^ • » 

Cs joyr^Precé», 

1W80 
11.82 
11.84 
11.16 
11.03 
11.0* 
11 14 
I l 16 
11.13 
—.«» 
—.— 
—.— 

11.18 
11.17 
11.19 
11.31 
11.32 
11.49 
11.51 
11.(0 
11.61 

_ _ ._ 
—.— 

PORTS rats «TATS-OTis.. 39.000 49.000 balle 
PORTS • L'uni R U C R . 81.000 32.0 00 a 

Demain, marchés clac; Election». 
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